
Interview parue le samedi 7 septembre dans Ouest-France 
 
La jeunesse engagée, fil rouge de l’année au diocèse 
 
La rentrée du diocèse de Rennes a lieu dimanche, au sanctuaire de la Peinière, près de Vitré. 
Cette année, la jeunesse sera à l’honneur, notamment au festival Marcel Callo, en octobre, à 
Rennes. 
 
Trois questions à… Mgr Pierre d’Ornellas, archevêque de Rennes 
 
C’est la rentrée du diocèse, dimanche, à la Peinière à Saint-Didier, mais aussi dans les 
paroisses, dans les écoles catholiques… Quelles sont vos priorités ? 
 
De plus en plus de gens sont touchés par la foi chrétienne. La priorité, c’est de les accueillir et 
de les accompagner avec bienveillance. C’est aussi apprendre le respect aux jeunes, les faire 
grandir dans une vraie liberté en s’aIranchissant de la violence et des fake news des réseaux 
sociaux, et les aider à découvrir le trésor de la foi chrétienne. L’accueil de tous favorise une 
mixité sociale enrichissante dans les écoles catholiques. D’ailleurs, qui dit catholique dit 
respecter la conscience en donnant à chacun les moyens de l’éclairer et d’en écouter la voix 
intérieure. 
 
Un an après les Journées mondiales de la jeunesse (JMJ) et avant le jubilé des jeunes à 
Rome en 2025, un festival Marcel Callo a lieu à Rennes, le 26 octobre. De quoi s’agit-il ? 
 
Je me souviens d’une jeune fille de 4e m’interrogeant : « Ne trouvez-vous pas que le monde est 
désespérant ? » J’ai aussitôt pensé à Marcel Callo. Ce jeune Rennais mort à 23 ans délivre un tel 
message d’espérance et d’engagement auprès des plus meurtris. Le festival voudrait faire vibrer 
cette espérance dans le cœur de beaucoup. Si en août, on a célébré les 80 ans de la libération 
de Rennes puis de Paris, on ne peut oublier que fin octobre 1944, les nazis ont arrêté Marcel 
Callo et plusieurs jeunes chrétiens en raison de leur résistance spirituelle. Ce festival a lieu pour 
ce 80e anniversaire (ndlr : il mettra aussi en valeur l’engagement de jeunes dans la société 
d’aujourd’hui et s’adressera à un public plus large que les seuls catholiques). 
 
Cet été, une partie de la cérémonie d’ouverture des Jeux olympiques et une caricature dans 
Charlie Hebdo ont fait polémique. Comment réagissez-vous ? 
 
Une profonde tristesse ! Que des professionnels ne distinguent plus l’humour de la dérision me 
navre et m’inquiète. La dérision provoque le rire des uns aux dépens des autres, elle fait œuvre 
de division sociale. Or, plus que jamais notre société a besoin de concorde. D’où le devoir 
impérieux de respecter la conscience et la foi. Le respect n’est pas indiIérence individualiste, 
mais bienveillance envers autrui. Alors l’humour est possible. J’admire les œuvres artistiques 
irriguées par ce respect, elles créent de la fraternité. La caricature de Notre-Dame de Lourdes 
suscite l’inverse. Loin d’apparaître comme de l’humour, elle méprise les milliers de malades qui 
vont à Lourdes prier la Vierge Marie, notre Mère du ciel. Qui accepterait qu’on insulte sa mère ? 
 
Dimanche 8 septembre, fête de rentrée du diocèse de Rennes, de 10 h à 18 h, au sanctuaire de 
la Peinière, à Saint-Didier, près de Vitré. Entrée libre. Programme complet sur le site internet du 
diocèse de Rennes. 
  
 


